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» vol . irt- fol . imprimé nombre
de fois . 11 eft plus étendu que
celui de Menochius , & quoi¬
que moins eftimé , il eft utile
à ceux qui , fans s ’attacher aux
variantes , veulent feulement
entendre le fens du texte , tel
qu ’il a été expliqué par les
Peres & les commentateurs.
On y trouve à la fin un Index
Çontroverfiarum, ouvrage mé¬
thodique & folide , & au com¬
mencement une bonne Carte de
la Terre - Sainte , une Chrono¬
logie diftribuée d’une manière
fort commode , des Prologo-
rnenes fur les anciens poids &
monnoies des Hébreux , des
Grecs & des Romains , com-

f irés à ceux des Italiens , des
fpagnols , des François , & c.
T l R O N , ( Tullius - Tira )

affranchi de Cicéron , mérita
l ’amitié de fon maître par fes
bonnes qualités . 11 nous relie
plufieurs lettres de cet orateur,
où il fait bien voir l’inquiétude
dans laquelle le mettoit la famé
de Tiron , qu’il avoit laiffé ma¬
lade à Patras , ville d ’Achaïe ;
combien il ménageoit peu la
dépenfe pour lui , ik avec quel
îele il le recommandoit à fes
amis . Tiron inventa chez les
Latins la maniéré d ’écrire en
abrégé . Il paffe pour le premier
auteur de ces caraéteres que
les Romains appelloient Notez ,
parle moyen defqueis on écri-
voit aulîi vite qu

’on parloit,
Ceux qui écrivoient de cette
maniéré , s'appelaient
d ’où nous eft venu le nom de
Notaires. Tiron avoir aufii
compote la Vie de Cicéron,
dont il étoit le confident & le
confeil , &. plufieurs autres ou.
Vrages qui ne font point par¬
venus julqu

’à nous . Pour faire
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connoitre l’art d’écrire ennotes;
l’abbé Carpentier , de l’aca¬
démie des inferiptions , nous
a donné d ’anciens Monumens
écrits fuivant cette méthode,
auxquels il a joint fes remar¬
ques & un alphabet , fous ce
titre ': Alphabetum Tironianum,

feu Notas Tironis expl
'tcanii

Methodus : cwn pluribus notis
ad Hifioriam & JurifdiSwnm
tum ecclefmflicatn , tum civiltm
pertinentibus , Paris , 1747,
in - fol . Voyez RAMSAïCharles.

TISSAPHERNE , Tiff
phernes , un des principaux Sa¬
trapes 'de Perfe du teins ri’Ar-
taxercès Mnemon , comman¬
do » dans l ’armée de ce prince,
quand Cyrus , frere d’Artaxer
çès , lui livra bataille à Cu-
naxa . 11 eut l’honneur de la
viéloire ; fon maître lui donna
le gouvernement de tous les
pays dont Cyrus étoit aupa¬
ravant gouverneur , & fa fill®
en mariage . Sa faveur ne dura
pas . Tiffapherne ayantété battu
par Agéfilas , général des La¬
cédémoniens , dans la guerre
d ’Afie , encourut la difgrace
d ’Artaxercès , excité contre lui

par. fa mere Parifatis , &
tué par ordre de ce prince , a
Coloffe en Phrygie. *

TITE , ( S . ) Grec & Gentil,
fut converti par S » Paul , aq«
il fervit de fecrétaire & <! in¬

terprète . Cet Apôtre le; mena
avec lui au concile de Jeru
Jem , & il ne voulutpoint qu>1

fe fît circoncire , pour marquer

que la circoncifion n
’etoit puj"

néceffaire ; quoique dans la lutin
il fît circoncire Timothee,
l’envoyant à Jérufalem , parce

quele 'sJuifsl ’auroientregar .

fans cette précaution , conn

impur U comme profane.
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Paul l’envoya depuis à Co¬
rinthe pour calmer les difputes
«lui partageoient cette EgÜfe •,
& Tite alla enfuite le joindre
en Macédoine , pour lui rendre
compte de fa négociation . Peu
après il porta aux Corinthiens
la 2e. Lettre que S . Paul leur
adreffoit ; 6c vers l’an 63 de
J . C. , l ’Apôtre l ’ayant établi
évêque de l’ifle de Crete , lui
écrivit l’année fuivante de
Macédoine une Lettre dans
laquelle il expofe les devoirs du
miniftere facré. Tite mourut
dans l ’ifle de Crete , fort âgé.

TITE , auteur eccléfiaftique
du 4c . fiecle , après avoir paflé
par tous les degrés de la hiérar¬
chie , s ’éleva par fon mérite à
l ’évêché de Boftre dans l ’Ara-
fcie . La Bibliothèque des l’ eres
nous offre de cet auteur un
Trai té contre les Manichéens.Le
ftyle en eft affez net pour une,
matière affez embarraffée d ’elle-
même , & les raifonnemens en
font folides aufli -bien que fub-
tils : mais tout n ’y eff pas exaéf.
On lui reproche trop d’eftime
pour Origene , dont il paroît
même avoir adopté l ’erreur
touchant l ’éternité des peines.
On lui attribue encore un Com¬
mentairefur S . Luc, & d ’autres
ouvrages qui ne font pas de lui.
Julien l ’Apoffat menaça de le
rendre refponfable d’une efpece
d’émeute qu ’il y avoit eu à
Boftre ; mais Tite confondit ce
reproche , & répondit à l’empe¬
reur .que fi le peuple ne fe ré-
voltoitpasouvertement contre
lui , c étoit à lui & autres ecclé-
fiaftiques qu’il en étoit rede¬
vable. Sur quoi Julien écrivit
aceuxdeBoflre,queleur évê¬
que étoit leur délateur , Se
qu’il les exhortoit à le chaffer,

T I T 471
puifqu’il les fuppofoit difpofés
à la révolte . Les Boftriens fe
moquèrent de cette puérilité,
» qui , ditTillemont , pourroit
» paffer pour incroyable dans
» un prince qui fe piquoit de
» raifon , fi nous n ’avions en-
» core la Lettre entière qu ’il
» écrivit à ceux de Boftre.
>* Cette Lettre eft datée d’An»
» tioche le ler . jourd ’août , l ’an
» 36a » . Titefurvécutàla per-
fécution du Julien , Si. mourut
fous Valens.

TITE , ( Titus l-' efpafianus )
né le 30 décembre l’an 40 de
J . C . , étoit fils de Vefpafien
fon prédéceffeur , 8c deTflavia
Domitilla . Il fervit fous fon
pere , 8c obtint le fceptre impé¬
rial l’an 79 , après s’être fignalé
par la ruine de Jérufalem . U
donna dans cette expédition
des marques de cruauté , en
faifant crucifier les malheureux
que la faim chaffoit hors des
murs , 8c qui ne pou voient être
refponfables de l’opiniâtreté de
leurs concitoyens ; mais la con¬
duite des Juifs femble en quel¬
que forte excufer la maniéré
dont on les écrafa . Etant entré
dans Jérufalem , il dit , félon le
témoignage de Jofephe : « C’eft
» fous la conduite de Dieu que
» nous avons fait la guerre :
» c ’eft Dieu qui a chaffé les
» Juifs de ces fortereffes , con-
» tre lefquelles les forces htt-
n maines , ni les machines ne
» pouvoient rien » . Il étoit fi
pénétré de ce fendaient , que
dans la fuite , lorfque les na¬
tions lui envoyèrent des cou¬
ronnes pour honorer fa vic¬
toire , il déclara , au rapport de
Philoftrate , qu’il ne méritoit
pas cet honneur . « Ce n'eft
» point moi , difoit - il , qui ai
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